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f'SUR L'INTEGRALE / cot ( x - a ) dx ;

PAR M. F. GOMES TEIXEIRA,
Professeur à l'École Polytechnique de Porto.

L'intégrale / cot(x — a)rf.r, qui a une grande im-

portanee dans la théorie de l'intégration des fonctions
rationnelles de sina? et cos.r, a été obtenue par M. Her-
mite dans son savant Cours d'Analyse, p. 344? a u

moyen d'une construction géométrique, et ensuite dans
Jornai de Sciencias mathematicas, t. II, p. 65, au
moyen d'une méthode entièrement élémentaire. Je me
propose ici de considérer la même intégrale, pour l'ob-
tenir par une autre méthode aussi élémentaire, en la
faisant dépendre de l'intégrale
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où l'on doit remplacer sinib et cosib par leurs valeurs
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Mais, comme on a e~2b-f- e2b^> 2, la fonction

l og [e~2b-\- e2b— 2 c o s i ( x — a ) ]

a une branche réelle qui prend des valeurs égales dans
les points x = o et x = TZ. Donc

\ ^z~Tb

L'intégrale qui entre dans le second membre de cette
égalité a la forme

r* f{x)dx

et nous allons par conséquent lui appliquer Je théorème

= arctang/(s)-arctanP/(o;-(»H-m)iî,

où 11 représente le nombre de fois que f(x) passe par
l'infini en allant du positif au négatif, et m le nombre



( )
de fois que f (x) passe par l'infini en allant du négatif
au positif.

En y posant donc

et en remarquant que, quand x varie depuis zéro jus-
qu'à TU, tang(x — a) passe une seule fois par l'infini en
allant du positif au négatif et que la fraction

est positive ou négative suivant que 5 < o ou ̂ > o, on
voit que ƒ (x) passe une seule fois par l'infini, en allant
du positif au négatif quand b < o, et du négatif au po-
sitif quand b ̂ > o.

IN ou s avons donc

I eot(.r— a) dx — — ir.
• o

quand b > o, et

I col(x — a) dx =—tTT

quand 6 < o.


